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les pertes materielles et le nombre des

victimes, ce qui exigera des moyens
d'action proportionnds il ^importance des

dommages ä prtivoir. Toutefois il ne faut

pas perdre de vue qti'il ne saurait etre

question d'indemniser les personnes at-
teintes dans leurs biens, de la totality
des pertes materielles, mais simplement
de venir en aide aux plus necessiteux.

Et lorsqu'on songe aux sommes enormes

votees chaque annee par les Etats pour
leur budget de guerre, on a peine a croirc
qu'un serieux effort ne puisse etre tente

par ces memes Etats dans la voie trhs
belle que leur trace le president de la

Croix-Rouge italicnne. II faut reconnaitre
du reste que si son projct tend il donner

aux (Buvres d'assistance internationale le

caractfere particulihrement vaste d'une sorte
d'assurance mutuelle entre les peoples, les

societes nationales de la Croix-Rouge et
le Cornite international travaillent depuis

longtemps dejii dans une direction analogue.
Des avant la guerre mondiale nous voyons

deja, ;I differentes reprises, la Croix-Rouge
americaine intervenir, en dehors de son

territoire national, afin de soulager les

mishres et les souffrances causees par les

famines, les tremblements de terre, les

inondations, etc., et depuis Farmistice
Faction traditionnelle de solidarite des

diverses Croix-Rouges — qui furent toujours
ä l'avant-garde en matihre d'entr'aide
internationale — n'a cessü de grandir eto
de s'af firmer au sein des populations les

plus diverses.
En venant en aide aux pays 6prouv6s,

en soulageant sans compter les souffrances
de millions de malheureux, ces admirables
institutions ont, de longue date, prepare
la voie a la realisation pratique de la

gdnereuse initiative du senateur Ciraolo,
et combien plus efficace deviendra leur
intervention lorsqu'un organisme central

puissamment outilR et regulihrement in-
fonne se trouvera en niesure de soutenir,
de coordonner et de diriger leur effort.»

«gg—o

Les examens de la session de printemps de l'Allianee suisse
des gardes-malades

Les examens pour infirmiers et infirmieres ont eu lieu il Zurich, Berne et Ihile.
Les candidates ötaient au nombre de 38. Cinq ont re^ui la note «trhs bien », 17 sont
sorties avec «bien», 12 avec la note «süffisant»; enfin 4 ont üchoiR, soit le 10°/0
seulement.

Les examens pour releveuses et gardes de nourrissons a Zurich ont eu a s'oc-

cuper de 17 candidates, dont deux ont öchoue.

Colonne de la Croix-Rouge de Neuehätel,
exereiee de deux jours

Le 16 juin, il 14 heures, la colonne est Reutter & Dubois, ä qui nous devons une
rassembRe devant le collhge de la Ma- vive reconnaissance — attend ses occu-
ladihre. Un grand camion — obligeam- pants. 24 sous-officiers et soldats sont
ment mis il sa disposition par la maiaon presents. En quelques minutes, tout le ma-
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teriel est chargö, et chacun s'installc tant
bien que mal. En route pour Payerne!
Course saus histoire, sauf pour les

participants qui paraissent avoir un faible pour
ce genre de locomotion.

Devant la ville, tout le monde descend;
la colonne traverse fiferement les rues et

prend la direction d'Estavayer. La fiere
allnre disparait cependant bien vite, car
le ciel ouvrc scs ecluses, et la colonne
est douchöe a fond. Pluic et gröle ne
röussissent pourtant pas ii abattre la bonne

liumeur, et e'est pleine d'entrain que, quel-

que deux hcures plus tard, la colonne fait
son entree ii Estavayer.

A l'ouvrage immödiatement! La tente-
baraque est montöe; il y a bien un peu
de flottement dans la repartition des roles
et des diverses pihees, on manqne un peu
de routine; an bout d'une heure pourtant,
tout est en place.

Chacun a bien gagne l'excellente soupc
qu'ont preparöe deux cuisiniers improvises,

et on lui fait honneur. Puis prise du

cantonnement; öpaisse couche dc paille,
sur et dans laquelle tout le monde s'ötend

avec dölices, aprhs quelques instants de

deconsignation.
Le lendemain, diane ä (> heures et cho-

colat. Puis reprise en main do la petite
troupe par line heure d'öcolc de soldat;
on a besoin de s'assouplir, et e'est le

depart pour une colline voisine. Durant
quelques heures, 011 y excrce la relfeve et
le transport de blesses, ainsi que l'explo-
ration methodique d'uii champ dc balaille.
Le temps est favorable, la vue dc tons
cötes des plus pittoresques, aussi chacun

en met avec ardeur. La matinee se ter-

minc par 1111 long transport a travers la

campagne, par terrain accidente, qui ra-
mhne 110s pseudo-blcsses ii la tente, oil ils
sont instalies confortablement.

Un public sympathique suit nos exer-
cices, examine avec intdret notre modeste

installation, sans oublier les plaisanteries
d'usagc ii l'adresse de nos malades.

Le savoureux diner est alors attaque
avec l'appetit que l'on pense, apres quoi
nos brancardiers se deiassent pendant une
heure de liberte.

A 2 h. 30, la tente est demontee, re-

chargee sur notre camion, et e'est le

depart. Course pittoresque sur tout le pour-
tour du lac de NcuchAtcl, retour ii la

.Maladiere, contrble du materiel et licen-
ciement.

J'ai 6tG agröablement surpris, en assistant

il cet cxercice, de constatcr la bonne

humour, l'entrain et surtout la bonne
volonte de nos brancardiers. Chacun a fait
de son mieux.

Cette constatation n'exclut point cer-
taines critiques. Nos sous-officiers n'out

pas la routine du commandement, l'exd-
cution s'en rcssent. Nos homines doivent
devenir plus militaircs; le montage de la
tente et surtout les exercices de transport
ii bras sont des exercices qu'il faut rc-
prendre souvent, si nos brancardiers veulcnt
etre dignes de ce noin. Et je ne regrettc
qu'une chose: e'est que 110s budgets no

nous permettent pas de faire plus sou-

vent des exercices dc deux jours, car ils
donnent ii nos homines 1'imprcssion d'etre
soldats et ce sont les plus profitables.

Billeter, major.

Appel aux soldats du service de sante

En dehors du service, le fusilier doit cultiver ses aptitudes au tir, de meme le

soldat du service de sante doit dövelopper, en dehors des öcoles et des cours, ses
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